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TOli ^D, ao tns, Jirdinler el Armand Délai- 
lm, obarroD.

C6« d«ux couraceux clloy«n«, arrivés 1m 
premi«r* sur le« fieux, oat d’tbord procédé 
«u sauveUge des «nfanU ét ont ^nétré dans 
la maison au milieu d'uae fumw intense 
d un danger imminent.
. M. Bea a sauvé du danger les deux plus 
j«unes enfants qui donnaient encore signe de 
▼ifl : Hochard Maria, ftaé« de trois ans, et 
Hochard Maurice, &sé de quatre mois ; Us 
étalent ccncbés.

Aidés par deg femmes du voisinage et 
ck*nt que la famille se composait de quatrs 
•nfants, ils recherchèrent les autres, qu'ils 
retrouvèrent horriblement carbonisés, dans 
un coin de ia pièce, enveloppés dans dee cou
vertures enllammées. Ges deux derniers, 
Uustave et Auguste, ûgés de cinq et de deux 
ans, ont été déposés cbez les époux Oavelle, 
Toisins des victimes.

l'endant ce temps, la police ot les sapeurs» 
pompiers accouraient sur les lieux et organi- 
ba ont les secours.

1  ̂sous-briaadier Panu et les agents I>e- 
lannoy, Lamnert et Muller sont allés cher
cher la pompo à incendie nu Pelit Couffrain, 
rooJ niifte en hnltcrie et contribu*'i-flnl pour 
lüuv part & éteindrt) ie foyer incamleKC >nt.

Oa reuiar.fuait sur le» lieux du siuistro, M. 
Vasseur, commisüaire central, qui dirigeait
lo service d’ordre, M. Bontemps, commissaire 
de police, M. Delamotte, inspecteur de police, 
une forle brigade d'ntjoatu, la gendarnterie,  ̂
M. Dolabie et M. borin, capitaines dett su- 
peu rH-pompiers.

M. le docteur Lemaltre portait des k̂ Iqr 
empressés aux deux enfunts brûlés et qu’ii 
désespère de sauver.

M. Vasseur, eommissairo central, sur l'avis 
de ce praticien fait conduire en voiture les 
duux victimes à l'hôpital, quai du Com
merce.

De l'enquéte préliminaire à l^uelie il a 
été procédé par les soin s de la police, ii sem
ble résulter que le commencement d'incendif 
serait dû à l'imprudence de l'&lné des en* 
fants. ^

11 be serait amusé à allumer des copeaux 
placés sous son lit.

Les deux maisons contigües, complètement 
détruites, étaient couvertes en chaume : elles 
sont la propriété de M. Tdtu, jardinier, au 
Patit Courgaln.

L'une élait habitée, comme nous l’avons dit 
par les époux Hochard, et l'autre par la fa
mille Duvembuy. 1.̂ 8 dégâts s'élèvent A (üM) 
francs, environ et sont couverts par une 
assurance.

Les deux enfants asphvxlés sont actuelle
ment chez les époux (iav'elle, où ils ont été 
ensevelis aussitôt avec du linge fourni par des 
voisins charitables.

Cet accident a produit une vive émotion 
dans le quartier du Petit Coargain.

L’enquéte ouverte continne activement.
Ar'cidenl. ^  mer, vers 11 heures li“î du 

soir, deux agents de police étaient en tournée 
de surveillance sur le port (bHSsin Carnot) à 
l ’effet de surprondre les voleurs de charbon, 
lorsque trompé par l'intensilA du brouillard, 
l'9gent Vancassel est tombé dans ledit bassin. 
Son collègue Arnald le voyant ainsi dispa
raître appela do toutes &e.<t forces les préposés 
de douanes de service, MM. Couplet, Colombe 
el Boutin, qui au moyen de la Ugne qu'ils ont 
lancée à Vancassel. ont pu sauver ce dernier 
déjà saisi par le froid et commençant à perdre 
b^ein. Gomme il savait un }>ea nager Van
cassel a pu rester quelques instants sur l'eau.

11 aété conduit par son camarade au bu
reau de police, d’oi], apr^ avoir changé 
de vêtement et avoir absorbé un verre de vin 
chaud, ü a été tcnnsporté à son domicile.

Vannassel en sera quitte pour avoir pris un 
bain froid.

R élhane. — Jeudi, dans la soirée, un 
nommée Alphons Catelain, Agé de 25 ans, ou
vrier typographe à Arras, qm était venu ac- 
eompatjner un conscrit h Béthune est entré, 
étant ivre dans l’estaminet tenu par le sieur 
Quéva, dans la rue du Carillon. La, il msulta 
ti grossièrement le sergent-fourrier Toyer, du 
73e de ligne qu’il fut arrêté et conduit au vio
lon où il a passé la nuit.

LaboiwnlèFe. — Uans la nuit de lundi û 
mardi, vers quatre heures dn inatin, un in
cendie s’est déclaré chez M. Louis Debœuf, 
emplové des mines en retraite. Grâce à la 
promptitude des secours, le feu a ôlé rapide
ment étahit.

Los pertes sont do iry) francs pour le pro-
Srlétaire, M. Adolphe Bayart, tonnelier à 

ruav et d'uno trentaine de francs pour le 
locataire. 11 y a assurance. L’ incendie est at-

pommes d« terre qu'il avait réeolléea U veille. Or, 
U Uademain II eoostata que d«i voleurs avaient 
péoétré dans la maiaon et avalent soustrait an 
grand nombre de ees tubercolM. fl résolut d'épier 
Tes voleurs et le soir 11 se mit ea eiabuscade 
Bientàt 11 vit venir deux individns qai ptaétréiml 
dans la msiton et se mirent en devoir de lout déva
liser. M. OehiD eria < au voleur • t Ces dernier» 
s’enfuirent aussilOt. maie l'an d'eux fal arrêté 
quelque» minutes plus tard par M. Ochin qui 
s'étail mis à sa poursuite. Conduit au poate dc 
police il déclara ee nommer Charlsa Pstty.i, &S 
ans, rempailleur de chaises demeurant à Wst- 
treioR. Quant & son complice il est resté introu
vable malgré les recborcbcs qui ont été faites tant 
«n Fiance qu'on Belgique.

Le tribunal condamne Pattyn & un mois de pri
son, Edmond Coene par défaut i  trois mois.

Vols de ehsrbott 
Dopuis quelque temps, des voîs de charbon lo 

commnltaient journellement an quAi do Dunkoruuu, 
A Boubaix. ï*  police mine co éveil, aperçut le ffoc 
tobro derni'jrlee uommée François Desme», ITans. 
peî ncrou at Henri Schrtteman, 19 ans, en train de 
mettre dans un sac du clurlx>n provenant d'un ba
teau on dàchargomont. AtT<Més, ils avoueront être lofl auteu.«fi do ces vtjls.

Ils soot condaijjné» : F»-ançoi» Dosmo», 1 mois 
do prison. Henri Schatteoian à 1 mois de corroc-

PUouterie d’alimeats
Ouiuro jours Un prison et 16 franca d'amon>lo au 

nomin/.i Pierre S:hneider, Knrçon de café pour lilou- 
teri<i «Valimonte. Se trouvant il y a quelques jours 
el>.es M. VanUenbuacbe. retitaiiraleiir ruo du Priez.
4 Lflle. 11 se flt aervir un plantureux repas qu'U 
fut dans l'impossibilité de payer.

Ontrsges i  un magistrat 
Tous nos lecteurs connaissent le vol de laine 

comniis il y ft ptusimira jours chez M. Bmwaey», 
teinturier à Itoubaix. Un aieur Au((u8te <jroiipc- 
land, W ans, peintre, soupçonné d’iM

S t
Kces fut mtei 

police, (’.reu
id ne trouva rien dc mieux aui' d’outm̂ cr c

T  3 n L  I B  T T  X J 3 :

Tribunal Correctionnel de Lille

Vol de pommes de terre à Tourcoing 
Charles Pattvn, 03 ans, rempailleur de chaises, 

de-neui-ant à Wi.ltrelos et Edmond Cçene, ouviiet 
agricole, «ont poui-suivia pour vol de pommes d< 
terro au préjudice de M. Jules Ochin.

Ce dernier avait dépoaé, io Ü octobre demior.
! maisou aban^nnee A Tourcoüig, '

Vftntenkiste Guiliauiue.

Ruyek, 3 mois et5francs pourexpulsion cl ivresse.

e...... ..........- ............. , adultère et complicité. — I-Æuts Breyno. 1 uioLs pour eoup». — t‘er- 
leinEinile, 1 an pour vols.—.Gustave wéry.H mois 
ot 25 fr. pour détournemml d’objets saisis. — Phi- 
lomène tichftau,3mnispourvoi. — Louis Bernard.

Cour d’assises du ^ord

Madeleiue-.\uaosUitc GitTard, '>i ans, artiste ly. 
rique, et Loiii<i Taisne, 8̂5 ans, demeurant tons 
deux A Roal>aix, inculi>éa de lontiüive d'ssaas-

François Dufruis. li ans, ouvrier mineur A
Fidàliue Portier, ménagère A St-Vaest-la-Vallée ; 

Dcrome, Lucia Flor*, 21 sdm ; SophioJulie Uu- 
renl, W ans. demeurant tontea doux A LouviRnies ; 
Julie Boudiard, 86 ans, journalière A Feignies, 
inculpées avortement et complicité.

Guatave Vandooren. 83 ana, maréchal-ferrant et 
Isidore Willems, «  ans. Uilleur d'habits, demeu-

Roubaix. ioculpés de fabrieaUon et d’émis-
___i  fauase monnaie.
Üeoiges-Heori De SaJnt-Mart. 41 ans.

sion ds
inspecteur d'assuraneeK, faux en écriture, falslAca-

^euTBlles à  la ^ a ia

Dans un i>etit dictionnairo historique, o

El il avait bien raison 1

la salle ou le duc de Guise a été' assai

relever. Ici, c'est la cheminée eù Henri III 
«-■,1 venu se chauffer, après le crime accompli. 
Et, U, o’est l'armoire... ousqae je mets mes

r anif sur lequel il y avait grav** : « Souvenir 
i(u Mont-St-Michel. » Et le tien f

— Le mien, unedeml-tloujalne découverts 
cn arhent avec l'inscription : « Hôtel du 
Kighi-Kulm. »

SPECTACLES & CONCERTS

pour M. SlamJer (Néloskô .

Notre nouveau )«ryton est 4e plus en plss en 
faveur ; l'air du deuxième aeU : cTUt» des Rois, 
A toi l'hommage,. qu'il a délaUlé avee aM énergli 
sombre, la charmante cavatine dn qualrieae act  ̂
c L'avoir Unt adorée * dans laqMÜe U a mis ̂ u -  
Mup de sentiment, iui ont valu Jes a(i|da^s«- 
meots des pius nourris , mais la ballaoe d’Ada- 
mastor a été pour lai un triomphe, 11 lui a fallu 

le deuxieme couplet et certaiM spee’atsurs 
Iffnent pas, paralt-il, d'a'.user des bonnes 

------- ..awioftim^me le trisser.
Beaucoup moins (trand a été le sueeAs de M. Be  ̂

(ter (Vasoo); — ce ténor eat loin de posséder l'ani- 
pleer exitée par ce rOie, on sent Irop ebes lui 
l'olTort ; if nous a fait bien resretter hier l'ancien 
ténor Merrit. qui s'il manquait de jeu, av moins n« 
manquait pas de voix. Les effets en demi-teintes 
sont coulant it. Bercer tire le meillea^girii.

qui ne ci

zrand Inquisiteur) uot parfaitement .. 
leur rOk) ; quant ù l'artiale chargé de nons préseator 
le grand Brahmino il a conranment eeloyé la 
tonalité sans Jamais atteindre la Justesse,

Mme Deviam'u (Siliks) a tréa bien déUillé l'air 
du Sommeil du 'M acte, elle s'eat montrée exeellente
comédienne dans los deux derniers actes,

s choinrr n

c Remporta dc gâ o » 
ccoru laux.
I.e nouveau chef a

I hier leurs éloges-Ul— ____ _

Il obtouir eu ensemble lai

Projramnicj des Sosctacisj-Coaoerts

ordinaire. — Deux grandee pièces. — Première 
représentation de l’immenM surc  ̂;

P A I L L A S S E  
Urand drame co cinq actes, par M.M. D'Ennery et 

Fonmier.
L'immeuite succès r 

LE ORAND MOOOL 
Opéra bouiïe en quatre actes, de MM. Chioot et

GRAND THEATRE DE ROÜBAIX (Direetion.
. Thierr ' " ......  ' “ ’ ' '  •

7 heures.
X. Thierry). »  Bureau à 6 heures liâ. — Rideau I

Dimanche 10 et lundi 17 novembre. — Par antv 
risatioD spéciale et exclusive des auteurs.

Grandes Représentations 
LE DRAPEAU 

Urand drame militaire et patriotique en cinq actes 
ct nenf tableaux de MM. Emile Mureau et Eu
gène Depré.

Choral Nadaud. -  U  Cliorat Nadaud offrira 
a honoraires, le samodi 15 novembre

M. Pelit, RicUatifdeJusepK (Méhul). — 8‘ M. 
. aaeenovs, fsntaisie brillanle pu- l'auteur. — i- 

M. Hache, Premifr Bouqutt, paroles et musique

sonnette (XXX).
Deuxième Partie

> docteur Vieux Tempi, opérette comique «a 
acte, paroles et musique de M. G. Nadaud.

ayant é'.é satisfait de l'interprétatioa
donnée A s J œuvre, i it Cercle du Dau-

ilia, a témoigné le désir de l'entendre A nouveau
1 cette soirée. Nous ne doutons pas du plaisir que 
e charmant programme aUra procurer aux inté- 
essés.
La soirée se terminera par un Bal.

TOURCOING 
Grand Conoert offert par la Musi<iue muniei- 

, Aie A ses membres honoraires, lo samedi 15 no- 
UmbreimA7heutes Iri du soir, dans la cour 
d’honneur de l’Hiitel de Ville, de Tourcoing, avec 
ig concours de Mme Nina Pack, du théAtre natio- 
nal de I’Opéra ; M. Albert Warmbrodt, ténor, du
théâtre naUonal de I'Opéra; M. Cc ..........
de U Comédie-Française; M. Bailly,

Coquclin Çadei,
violon, i Tourosi cl dt M. FrMériî'iÇSboi., din 
leur de l'Association symphonique do Toureoing. 

PROORAMKB
Première partie

1 Musique municipale, a) Ouverture de Ctuil- 
humr-Tett (Rosini). — b) Fantaisie sur E-'Himi,

is, diree-

r de Sam-fOM ot Dnttia
violon (Sarasate).

i, Mme Niua Pack, i 
Saint-Sacns).
5. M. L'-oquelin, a) ha Chirurgyn du Roi t'n- 

>tu$e (A. Mortier). — b) Enragé (E. Baneux).
Deuxième partie

1. M. Albert Warmbrodt, ff) Aul>ade du R̂ i 
!T« (Lalo). — b) Conune uu PeUt Oiseau (do Su- 
anne), (Paladilhe).
2. Mme Nina Paek. n) Chant hindou (Besberg).

— b) Enchantement (Massenct̂ .
3. M. Alfred Bailly, air varié pour violon (H.

Paek et M. Albert W.rmbrodt, 
duo de Lachmé (Léo Debibes).

6. U. Coquetin Cadet, a) PeUtes poésies (XXX).
U le Contrat (G. Loris). — et les Chansons fin- 

batlnes (P. Vandenn).
Le pûno sera tenu par M. Frédéric Dubois.
Lea membres honoraires paient une cotisation 

sanuellfl de 15 francs. Ils ont droit d'assister A 
IMS lee concerts, routions et exécutioas de 1s 
itnsique tnanieipale ainsi que les dames de leur 
Csmilfe, et leurs enfaats mineurs habitant sous le 
même toit.

U esl è|{alemcnt reçu des membres honorslrM, 
aoveanant uoe eotisaUon annuelle de|13 franes, 
■als Us avantages qui leur sont offerts leur sout 
parement per------

On peut s'i 
de T im ii,.

PET ITE  OORRE8POWDAN01
p. Bricoul. — L Adrës^vous A M. le Minis

tre des affaires étrangt-ree, A Paria, en lul fournis- sant tous tes ' ' '
. C. Dubois, I

L. G. S.'-Voiràl»M«itie.
Oscir Delannov. — A notre poiot do vue, oui.
J. Dr T, — S'il n'a pas ètè aisitensè, le «econd 

est appelé pour 3 ans. — Kenseiimez-vous A la Mairie.
Y. Z. A Douai. — Adressez-vous au Hecrétariat 

gèsérJl delà Préfocture pour les form.ililôs A rem
plir. I u dé^t Soit c‘ tie précédé du versement de la 
pr.fmiî re annuité de lUQfranco.'

A. Ü. A Douai. — |- C'est uae qnestiea d'ap- 
précinUon du docteur et du conseil de révision. —

le dira. -  8' Nous n'ei
j . C, et P. D. — AdresMcz-v
H. L, F. — Oui, gratuits. V
G. P. -  1- Oui; 2- Non; 8'

ÉTAT-Cmi. D I ItODBAlZ

Naissances du l'i novembre 
Victor Uebruine, rue St-Antoine. -  Alfr«l 

Bella. — Edouard Lej'rand,
. . . .  Angetiqiie Guienne, ruede 

Henriette DexoEry, ruc Archim'Me, 6:). — Suzanne 
œ, rueD ' 
de Rome.

Urt, 16). — Angetiqiie Guienne, rue do Coiiilé. — 
Henriette DexoEry, ruc Archim'Me, 6:). — Suzanm 
DevM, roe Daube&son, i:«. — Artiiur Delannoy

Décès
•uc St-Joscuh. — IJserl, 
Perche. -  Gabrielle Se-

Dullot, 10. -  Ix>ni8e Lanaloia,
r̂ékeulée

nÂlel“Dieu.“' - ’Bcr{bc~ Rou! 
le du Pille.

Hallages
Entre ; Adolphe BuKeaux, rcntreur, Si 

Sophie Leroy, dèvideuee, ans

: C â fts

k a  . . . .  K -  s o u m  : .  « I *

COTONS
, u  Mot. -  0

LAINES
Asvers. Il soveaihni 

Kn disposiWe il aété traitée» ta Ptals
en suint etOubsUM Australie.

Novembre ................ «.oO
Vestee «a joar eoiHmt a* 1 : 

Roabalx>T«sr«elB(
Noveuibre: 5.000 A

Février 0 000 A 5.70
Caisse de Toureoini. contrat l 

Contrat B. F.
Msrs 10 000 A.\t-'.

Total: ItO.OÛOkiloe. 
TéadaBce: Cabne.

C O N S E I L  P A R  J O U R

Contre le croup
On annonce que le croup désole une ville 

du Midi et nous croyons devoir redonner, 
contre le terrible mai, un remède découvert 
par un ingénieur français, qui habite la Bel
gique, remède dont plusieurs familles ont 
proclamé l'cfficacitè.

Faites cuire un oignon sous la cendre, éta* 
lez-le ensuite sur une mouBseline, en forme 
d'empUtro ; repliez la mousseline ou plutôt 
recouvrez l'oignon écrasé d’une autre mous
seline simple et versez, sur le nouvean mor
ceau d'étolfe, une cuillerée à café d'ammonia* 
^ue. A|̂ pHquez l'empliUre chaud sur la gorge

Bonhomme FRAXELor.

hsnt. Pi‘«nâr4 t  ù tag^t à chaque rêpat. 
C'est le pins économiaue et le meilleur des 
remèdes centre rintfmte, Spnitemenl, Fai- 
'^Uste, Pauvreté de Sang, Perles, Manque 
d'appétit et Uaiadie» d'ettomac.

Détail dans Us PMrmaciet 
Nota. ^  (k>ntre mandat de 3 francs, la 

MalnoD Cltn,20,ruedesFossés St-Jacques, à 
P«ris,expédiera francol flacon V^rltsibles 
D raifées de P er  Rabatesm , aux person
nes qui n’en trouveraient pas chez les Phar-

Photographle Instantanée

Portraite solniôs depuis 10 franes la douzaine. 
» de toutes dimensions au eitarbon. 

garantis ioalléraUes.
Enfants. Groupes, Vues, Reproductions 

Prim tris modéras.

BÜLLETIIS LAIIVIER

] I C t i p o h ô  À  i o i r m e  

D E  R O U B A I X - T O U R C O I N G
du l i  novembre

Cote offlcielle de f heures 1/3
(iours précédents
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Novembre
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CEREALES «  FARINES

PARIS. U Novembre. -  (DépéeKê tpéeiale). 
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Novembre et décembre, &.NU.
Mdi'cbé soutenu.
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1.* («Oilauce |Mte boeae sur Us ------
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Bslly revient A ^  eu h e ^  'S%jA.noard«
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Paris, u  
Les CoiisotiAAs sagUis soaki
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du marebA-i
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blesse persis^  du m a R M ^ S S c M l n  
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DEUXIÈME PAKTIE

La Daunoux ne s’était donc trompée qu'à 
moitié. Depuis ie déparld’Euterpede la brss- 
serie, môssieu Libérac avait prodigieusement 
souffert, ssns se plaindre.

Durant la quinzaine qui avait précédé 1a 
moit do la Daunoux, elle avait parfaitement 
constaté, en môme tomps, l’indifférenco do 
môssieu Libérac pour elle el sa perpétuelle 
pr» ôccupatlon. Elle avait fail à ce sujet dei 
reproches amerB & son mari. Elle s’étalt même 
applaudie en sa prosonco du départ d’Euterpe.

Ohl assurément 11 en «tenait» pour elle, 
afftrmait-elle. Cela sc voyait bien.

Or.il fallftlt, ajootail-elle, qu’il eût bien 
peu de goftt, qu’ii fftl bit n ingrat et bien 
lâche l Lorsqu’elle le voyait pen«lf :

— Elle esl partiel lul criait-elle surcasli- 
que. Elle ne reviendra plus jamais t Et si elle 
revenait, par hasard, je me chargerais de la 
reconduire.

Et elle riait. Elle trouvait ça très farce. 
Elle jubilait de le voir souCfiir.

— Tu te sonsumes ! lui disait-elle. Bon ça, 
non garçon ; ça fsit malgrirl

Orphée enrag.‘slt tout de bon, Devant la
• clientèle ». pourtant, Il se contenait, non 
ssns peine. Plusieurs foli il avait battu la 
mégére pour ae vengei. Deux fols la Daunoux 
avait paru à son comptoir avsc les yeux 
c pochés >. Mais elle avait tout supp-vrié san 
•• plaindre. C'est «jue l’ei-nodéls « adomlt

môssieu Libérac et qu’elle voulnit le garder 
pour elle seule.

Elle '̂tait délivrée ù tont jamais d'une ri> 
vnle dangereuse. Cela lui suftisail. Klle était 
satisfaite. Le reste importait peu.

Elle savait bien que môssieu Libérac ne la 
quitterait pas, et pour cause. Ën effet, elle le 
tenait par l'intérét.

Le cabiiret du « Coq dilettante • valait 
quannte mille francs comme un liard.

Il avait été installé avec l'argent de la 
Daunonx -  tout ce qui restait de sa petite 
fortune en partie mangée par môssieu Libérac 
»  après la vente de l'hôtel du Nouveau- 
Monde. Or, le tout était au nom de l'ex- 
modéle. qui avait «olgneusement pris ü( s 
m'isures contre son • époux <».

L’ex-cabolin, en effet, ne pouvait pas dis- 
poserd'un sou sans l'assentlnienl de sa femme. 
Mais A présent, elle morte. U était riche I En 
effet, par contrat, ils s’étalent donné ce qu'ils 
possédaient an dernier vivant.

Or, môssieu Libérac, qui, la veille de la 
mort de la Daunoux. ne possédait pas un 
rouge Ilard, s’étail tout & coup trouvé )>roprié- 

, Hélan! sans Eulerpe—ce qui constituait 
lui un regret poignant, ce qal jetait une 

ombre dans son allégresse.
Bl c’est à cela précisément qu'il songeait 

lorturél Libre I Riche I
La veille eneore, esclave de madame Llbé* 

rac, el pauvre ; la mort ds sa femme avait 
radicalement changé sa situation.

Oui, 11 élait libre et riche t
Il se grandissait ds so sentir enfin dégagé 

de toute entrave. Il avait aligné sur le popier 
de moostrueuses colonnes de ehiffiros )x>ur 
évalner sa fortune. Mais sa satisfaction 
n'étsit pss complète. 11 n'avait désiré cela 
qus ponr pouvoir^* mettre sa (ortuoe, la U*

berté et sa personne » aux pieds de la belle 
jeune flllo, comme il disait avec son emphase 
habituelle cl son langage do cabotin.

Car il ne doutait pas qu'Bulerpe n’eOt été 
forl honorée de sa recherche.

Au besoin m me it l'eût épousée.
11 e<lt fait convenablement les choses. 
L’ex-cabotin, par ta pensée, voyait Iajeune 
ile ù :ion bras en blanche épousée.
Et co qui le charma.t en cela, c'était sur

tout l'effet thé&tral qu’il imaginait.
Ah 1 p»mrquol était-elle partie t 
Pourquoi n’avalt-elle pas été pattonte?
Tout frissonnant en songeant à elle, il se 

promettait bien de la retrouver.
Il voulait la revoir. Il le voulait i  tout 

prix.
Aussitôt que possible il se mettrait lui- 

mème & sa rei-herche.
El 11 se sentait des ardeurs excessives 

•le souvenant de la jolie servsnte.
('«mme elle était gracieuse lorsqu'elle allail 

et venait, légére. dans la brasserie, les épau
les et les bran nus I 

Puis, il faisait des plans d'avenir.
Déji toute sa conduite future était réglée 

de façon irrévocable, ü vendrait c son caba* 
ret », il commencerait par lA. Il lo vendrait 
même à perte, pour s’on débairasser plus 
tôt, ainsi! 11 en avait assez de ou méüsr ridi
cule. 11 avail trop longtemps souffert dans sa 
dignité d'artiste en servant des « qnarrrts de 
brrrunol » St pnis es cabaret lni rappelle
rait trop son ssclavage, son état (k «Mpen- 
danos vis-A-vis ds la Dannonx. II lousrait 
nns maisonnette entourée d’arbr«>s, à la 
pagne. Uae jolie maisonnette, perdae dansia 
verdure, i  vingt lieues de Par.s. Il s'enferms- 
r.üt Ii avec la jeans fsmms •> SMil ne voyait 
pss la naisooMtts saas hi je«ss feiMM st

réciproquement. Il vivrait tranquille, sn pée, c’est que, si v 
paysan, jardinant, (umant sa pipe et se nour
rissant bien — il était très gourmand III se
rait bien heureux I Seulement il importait de 
retrouver Euterpe.

Oà «Uit-elle?
Tout à coup, et comme par la pensée l’ei- 

cabotin voyait sa future maisonnette aux 
volets verts tout illuminée par le soleil, on 
frappa violemment i  la porte de sa chambre.

Il tressaUIit.
Qui frappait ainsi chez lui à deux heures 

du matin? Ce ne pouvait être que la vieille,
— la femme préposée i  la garde du corps.

Orphée fut debout en un clin d'œil, inquiet, 
mal i  ràise et mécontent toul & la fols. U 
ouvrit la |K>rte. C’était en effet ta garde qui 
avait frappé.

— Qu’y a-t-iidonc t .lemanda-t-il stupéfait.
(Jue voulez-vous f Pourquoi venez-vous m’é
veiller à oette heur j f  Qu'arrive-t-ll ?

--lIonsleuFl monsieur! tlt la vletll^ ve*
Ntl veneif j ’ai peur! venez vltel II srrtve 

q'ielque chose d'effraysnt !
En effet, elle tremblait. Elle purnU.îai*

I saviez, si \ SASÇvlez

—■Quoi? répliqua môssieu Libérac tou-> 
Jours brutal. l*arlsrcz-voas, i  la ftn, vieille 
bète ? Qu’y a-t-il enfin ?

»  II y a, monsieur, tl y a qne «isdame 
n’est pss morto !

Et. reprise de frayeur, elle se rapprocha de 
môftsiea Libérac. Il ne put s'empêehér rire 
de l’attitude épouvantée de la vieille.

— Qu'est>ee que voas me chantez ? Ma
dame n'est pas morte I Bn voilà bien d une 
autre ! Vou» êtes toquée, bien sûr.

— Je vous répète, monsienr, que madame 
n'est pas morte. Par deux fois, tout à l'heure, 
je l'ai entendu soupirer profondément.

— Voua avex révé, dit môssieu Lil»érac, 
qui frissonna malgré lui. VieiUe follet Venir 
me réveiller pour me faire de pareils contes 1

Mais la garde insista.
— Je vous jure, tnonüieur, queje n'ai pas 

révé du tout. J’étais parfalifrment érsUlée. Je 
vous disque par deux fois, madame a sou
piré profondément. Ns raillez pas. Voyei- 
vou«, il ne faut pan ptnuaaier avec ces choses

Mad̂ ime est peut-être en lé-
llnrgie. Quand on pense qu’on vons enterre 
quelquefois \tvsnt. 0»mme ce doit être ef
frayent f

El elle se rjpprocin dsvantsi;;e encore de

abaolnment affolée. Môssieu Libérac ne s'èlait 
pas aperçu tout d'abord de son émoi. En la 
voyant ainsi tout agitée, livide, il comprit 
qu'il se passait qnelqne chose d'anormal.
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La vieille éUit à peu prés rassurée, à pré-, car js ns la remplacerai pas la dtért femme I 
sent qu elle n'était plus senle. : R«lonmez à votre posts si lalsee-eoi tran

~  Uoniear, dit-sile d'une voix eatreooa- ̂ qiiUe, laiases-Mol senl avee m  doulew I

Môshisu LilW-rac prononça e«i paroles av4 
moûonet 4’ime voix ohevroUnto, é*oetli 

voix qui avtit été cause surtout ée se« débai 
resdeoemé4ien. MaU la vieille se défendii 
811e fut priae de frayeur à la secte pNNée<H

f ieéro«ver en préeeiwe <hi e ^ v fe .
-  Ohl non, monsienr, non. parexeos^e^ 

dit-elle. Voyw-votts, pour tont l’or du
TOUS ne me feriez pas retourner seule Isn» 
la chambre de ^
m(?l Oui, c*Mt nerveux. On ne réagit pns 
conirs ces clKwes-lA !

L'inconsolable époux de la Dannoux se 
fActa.

-A lors , je n’ai pas besoin devous! diWl 
furMx. S’il taut que je veille la corpt, il eat 
inutile que je vous pnie pour celle oorvée.

Corrésl La vistfle avait bien tnlTft4u 
tcorvée ».

KQa regarda môssien Ubérao, surprise.
Le cabotla était réeUesMat eéeenAset 

d’avoif été dérangé qn'U ouMUM de jomm 
avee oonviction son réle ds veuf éploré.

Coame la visiUs avait laü m  eeevseHBt 
d’étonnsment eo eateadaat méeeisii UMrac 
i'exprtiner de fsçon ansai Ineonvsnnnte, U 
('aperçât de sa bévne.

H emt bon de ss calinsr.
-  Finissons t flt-il bonhomms. Js vais re»- 

«rprés <ls k  pauvre défunts aves «m u . 
’̂enst.
La garde ls laissa passer devant.
-  Ah) romn»e eele, comme eela, J’f  e««. 

«na.
MAesieu Ubérsc pénétra dans U ekaakre 

mortaaire. La vMUe le snivit. Bia matAêlt 
à pettts pas, sn tr«4«e-maau, toala (i 
st tenant le haa in  vealon àm ymL 
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